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Do ce rjui prdcôle, nous ponsoiiH (^u'il uxisto un lapjxu't entco lo

poids (lu i^niin et colui dos ulliuiniiioïdos ot ciue, en coinpiuiint entre

eux des di'liantillons du mtMue l)lé, on trouvera «pie plus lo grain est

posant, plus le taux des all)uniinol[des ost élevé et vice versa. Mais il

est (dair c^ue cette loi, si toutelois on peut ra|)pelor ainsi, ne pour-

rait s'ap|)li(iuei' à la eomparaibon de variétés ditt'érentcs, car tous les

blés varient en composition et on grosseur normale. C'est là un fait

qu'il luttant pas ])oi'dro de vue, en discutant les valeurs relatives de

deux on de plusieurs espèces. Il y a encore à tenir compte d'une

autre considéi-ation. Supposons ([uo deux blé-t, l'un petit do grain,

l'autre gros, soient de composition identic^ue, lo blé à gros gi'ain

aura i)lus de valeur {lie l'autre parce qu'à volume égal il donnera

plus de farine ot moins de son.

A])rès ces explications préliminaires, voyons d'aboi-d s'il existe

quoi(|ue rapport entre lo ])oids d'un grain de moyenne f^rosseur et le

taux des albumii\oïdes dans le blé Ladoga. Le ti'.tleai' h*' 1 nous

monti'e qu'il y a une tendance bien mar<iuée à co que la teneur en

albuminoïdes augmente en raison directe du poids du grain. Ainsi

les noï= 2, 4, 5, 8 ot l), contiennent plus de 15 poui' 100 d'albunai-

noï<Ies et le poids de leui's 100 grains de grosseur moyenne est d'au

moins :}-450 grammes
; tandis que les six autres échantillons sont

moins riches on albuminoïdes, ot lo poids de leurs 100 grains n'at-

teint pas au chirtVo de 3450. Le grain importé,qui n'est pas compris

dans la comparaison que nous venons do faire, donne aussi les mêmes
l'ésultats.

En comparant entre eux les échantillons du Fife rouge, nous

remarciuons d'al)ord qu'il y a uniformité plus grande dans le itoids

des grains et dans le taux des albuminoïdes, et comme le titré-

ronces sont minimes il n'est pas suiproiuint que ce pri-icr, i, le

soit pas si visiblement appai-ent. La différence entre les pfù'

extj'cMnos do 100 grains de moyenne grosseui* n'est que do 40 centi-

grammes, tandis que poui' lo Ladoga, cette différence dépasse 80 cen-

tigi-ammes. Il ost plus que probable que si lo nombre d'échantillons

de Fifo i-ougo analysés avait été égal à celui du Ladoga, le rapport

du ])oids du grain au poids du gluten aurait été plus apparent

encoi'o.

Dans le Saxonka et le Kubanka, tous doux récemment importés,

nous voyons de bons exemples de ce rapport, quoique avec une

exception dans le Saxonka.


